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Justification dmanant de I’Etat Partie 

Le palais royal avec les edifices de la N zone de 
commandement >> et le complexe des villas extra- 
urbaines de&&es au (( divertissement et a la 
chasse )> constituent un bien culture1 de valeur 
uuiverselle, temoiguage materiel du role primordial 
attribue i l’urbanisme et d l’architecture par la 
maison des Savoie comme soutien de I’engagement 
politique et militaire qui la portera, au tours de trois 
sikcles, du duche de Savoie au tr6ne de 1’Italie 
lJnifi&. 

La monarchic absolue aSkme, avec le palais turinois 
auquel se joignent les edifices destines aux fonctions 
de gouvemement et avec les residences 
extraurbaines, sa presence et son modele de gestion 
du territoire. 

La capitale s’organise et se dkeloppe sur les axes 
deli& par la (( zone de commandement D. Les villas 
la ceinturent, formant une (< couronne de delices N 
qui dessine la campagne et la protegent des 
pretentions du patriciat subalpin. 

Le fait d’avoir conI% la tiche de la rkalisation a des 
artistes qui ont marque I’histoire de la culture 
europkme et le role rev&r par la dynastie des 
Savoie et par le Piemont dans le vieux continent, 
renforce la valeur supranationale de cette partie du 
patrimoine historique et artistique de la region. 

Les autres cap&ales europkemies, bien que 
caract&i&es singuli&rement par des presences 
monumentales m&me plus considerables, n’ont pas 
ete marquees par un phknomkne aussi important P 
l’khelle nationale, developpe avec une continuite 
tout B fait logique pendant une si longue pkriode de 
temps. 

L’Etat Partie propose l’inscription des Residences 
des Savoie sur la base des c&&es culturels i, ii, iv 
et v et introduit la notion de paysage culture1 
conformement aux orfentations devant guider la 

mise en oeuvre de la Convention du Patrimoine 
mondial(1997), paragraphe 39. (i). 

Catkgorie de bien 

En tennes de categories de biens, telle qu’elles sont 
d&rues i I’article premier de la Convention du 
Patrimoine mondial de 1972, les Residences des 
Savoie constituent un ensemble. 

Histoire et Description 

Histoire 

Lorsque le due de Savoie, Emmanuel-Philibert 
(1553-1580), choisit de d&placer le siege de sa tour 
de Chambery B Turin (1562) il confere a cette 
demiere un role central inattendu et de&if. En e&t, 
la nouvelle capitale du duche est encore une petite 
ville m&b&ale fortifkk, rest&e en marge des grands 
developpements culturels de la Renaissance. Sous 
l’impulsion d’ Emmanuel-Philibert, ses successeurs 
developpent au long des 17eme et IS&me siecles un 
vaste programme de construction de la ville et de son 
territoire qui leur laisse une empreinte baroque et 
dont les residences sont le pivot. Ces residences de 
plaisance et de chasse construites dans la campagne 
en bordure du P8, sur les collines ou plus loin, dans 
de vastes zones boiskes constituent aussi les points 
de refkence d’un systeme de grands domaines dont 
l’importance est tout a la fois economique et 
strategique. Ce programme constitue I’embleme du 
pouvoir absolu des Savoie qui construisent un &at et 
une capitale europdenne. Ils acc&mt avec Victor- 
AmedQ II au royaume de Sicile (1713) et avec 
Victor-Emmanuel lI (1861) au royaume d’halie 
qu’ils conservent jusqu’a l’avkement de la 
Republique en 1946. 

La construction de cet ensemble implique un 
urbanisme capable de relier un palais a un autre et les 
palais aux villas mais aussi de domier une unite 
architecturale et une solenniti aux espaces qui 
accueillent les lieux du pouvoir. Ainsi l’ensemble de 
bstiments de la (( zone de commandement >> qui 
s’articulent les MS aux autres depuis la residence 
ducale et oh s’exerce le pouvoir central sous ses 
differentes formes, politique, administrative, mihtaire 
et culturelle et les palais de la maison des Savoie 
(palais Madame, palais Cariguano) sont mis en 
relation dire&e avec les residences des environs 
suivant un plan radiocentrique dont on peut suivre la 
formation depuis son centre, Turin. Elles sont 
rapidemment accessibles depuis la cap&ale grace i 
un r&au de routes, rectilignes et bordk d’arbres, 
qui assure la cohesion et la fonctionnalite de 
l’ensemble. 

Les grands projets d’urbanisme sous tendent la mise 
en ordre de cet ensemble. Bien que l’organisation de 
la defense de Turin soit I’objet des premieres 
attentions d’Emmanuel-Philibert, il parvient a 
amknager sa residence dans l’ancien palais de 
l’evvbque. Entre la fin du 16eme sikcle et le 18eme 
sibcle, ses successeurs m&went B bien trois grands 
plans d’extension de la ville dont les axes directeurs 
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sent centres sur la Piazza Castello. Les premiers 
projets de renovation urbaine et architecturale de 
Turin engages par Charles-Emmanuel I suivant le 
projet de l’architecte Ascanio Vito& (fin du 16eme 
et debut du 17eme siecles) visent la constitution 
dune (< zone de commandement 1) au Nord-Est de 
la ville qui soit plus conforme au rang des princes et 
plus fonctionnelle en mat&e de defense. L’ancien 
palais ducal un peu excentre est reconstruit et recoit 
une nouvelle orientation qui le met en contact direct 
avec la Piazza Caste110 et, grace i l’ouverture d’une 
nowelle rue (1612-1615 ; actuelle Via Roma), avec 
le Sud de la viUe dam la direction de la residence 
ducale extra-urbaine de Mirafrori (aujourd’hui 
disparue). Ce projet constitue une innovation 
d’importance dam la mesure ou elle etablit tme 
bipolar&e au niveau urbain et au niveau territorial. 

En 1673, Charles-Emmanuel II (1638-1675) 
commence l’extension de la ville a l’Est en direction 
du P8 qu’il confie h Amedeo di Castellamonte ; le 
nouvel axe directeur, la Via PO, relie la Piazza 
Castello au pont qui enjambe le fleuve en direction 
des collines oh s’eleve la Villa della Regina. A cette 
occasion, la Piazza Castello est agrandie i 1’Est et 
sera bordee plus tard par les Secretariats d’Etat et le 
th&re royal. 

La troisieme extension rkalide par Victor-Am&l&e II 
(1675-1730) est con&e a Michelangelo Garove, 
Antonio Bertola puis, a partir de 1716, h Filippo 
Juvarra. Elle est dirigee vers l’accbs occidental de la 
ville qui depuis la Porta Susina mene au ch&au de 
Rivoli et a la Palazzina de Stupinigi. 

Charles-Emmanuel IlI (1730-1773) h&rite de 
plusieurs projets de son pere. 11 m&ne parallelement i 
l’amknagement du palais royal, des Secretariats 
d’Etat et du the&e sur la Piazxa Castello, une vaste 
campagne de r&rm&ragement ou d’extension des 
residences a laquelle travaillent Filippo Juvarra et, 
aprbs son depart de Turin (173 S), Benedetto Ahieri. 

Les relations et les liens dynastiques que les Savoie 
ont ktablis avec les tours de Paris, Lisbonne, Madrid, 
Munich et de V&me mais aussi les villes italiennes 
concourent a faire de la tour de Turin un milieu 
artistique et culture1 cosmopolite. Emmanuel 
Philibert pose les fondements dune tradition de tour 
qui n’existait pas jusqu’i lors a Tmin. Comme le 
demontrent les deux snperbes volumes du Theatrum 
Sabaudiae publies en 1682, les dues de Savoie sont 
des batisseurs infatiguables. Avec une perseverance 
jamais dkmentie, ils emichissent le patrimoine 
familial et s’attachent les services d’architectes, 
d’artistes et de jardiniers de renommke 
intemationale tels que Ascanio Vitoti, Carlo et 
Amedeo di Castellamonte, Guarino Guarini, Filippo 
Juvarra, Michelangelo Grove, Benedetto Altieri, 
Daniel Seiter, Francesco Solimena, Sebastian0 Ricci, 
Charles And& vallloo, Claudio Francesco 
Beaumont, Francesco Ladatte. Michel Benard, et 
bien d’autres. 

Description 

La proposition d’inscription est constituke de vmgt- 
deux edifices situ& a Turin et darts ses environs : 

La CC zone de commandement x (Turin) 

- Palais Royal 
- Palais Chiablese 
- Armurerie royale - Bibliotheque royale 
- Palais de la Prefecture, anciens 

Secretariats d’Etat 
- Archives d’Etat, anciennes Archives de la 
tour 

- An&me Academic militaire 
- Manege et &curies 
- Hotel de la Monnaie 
- Facade du th&re royal 

Rksidences urbaines et extra-urbaines 

- Palais Madame (Turin) 
- Palais Carignano (Turin) 
- Chateau de1 Valentine (Turin) 
- Villa della Regina (Turin) 
- Chkau de Rivoli (Commune de Rivoli) 
- Chateau de Moncalieri (Commune de 

Moncalieri) 
- Chateau de Venaria (Commune de 
Venaria) 

- Chateau de la Mandria (Commune de 
Venaria) 

- Palazzina de Stupinigi (Commune de 
Stupinigi) 

- Chllteau d’Aglib (Commune d’Aglie) 
- Chateau de Racconigi (Commune de 
Racconigi) 

- Domaine de Pollenzo (Commune de Bra) 
- Chateau de Govone (Commune de 

Govone) 

Le vaste ensemble de la <( zone de commandement )> 
est organisd a mesure que s’ouvrent les noweaux 
espaces c&s par les extensions de la ville. Le palais 
royal defmit la structure de cet ensemble. 11 nait du 
remaniement et de l’agrandissement de l’ancien 
palais de l’&que decide par Emmanuel-Philibert 
dans les am&s 1570. Le projet est repris de manibe 
plus decisive par Charles-Emmanuel I et con& a 
l’architecte de la corn, Ascanio Vito& A la fin du 
17eme sikcle, le palais acquiert son aspect definitif et 
les constructions @oudriere et fonderie de canons) 
qui &parent la Piazza Reale de la Piazza Caste110 
sont remplades par un portique, oh le saint suaire est 
present6 en certaines occasions, puis, deux sibcles 
plus tard, par une grille. Les interventions des 
18eme et 19eme siecles portent essentiellement sur 
le rhmenagement et la d&oration des appartements 
oh sont intervenus notamment Filippo Juvarra (Scala 
delle forbici et l’dlegant cabinet chinois) et Pelagio 
Pelagi. Le palais de forme quadrangulaire est 
construit en briques et s’organise autour d’une tour a 
portiques qui ouvre i l’arriere sur les jardins 
amenages entre les bastions. La facade principale 
revetue d’un enduit clair a recu une decoration 
cornpoke de lesenes, de bandes et d’tme altemance 
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de tiontons triangulaires et semi-circulaires places 
au-dessus des fen&es du deuxieme &age. Les 
facades sur conr qui ont conserve leur parement en 
briques << a vista >> repremrent en partie ce repertoire 
d&coratif avec la m&ne sob&t& L’escalier 
monumental du palais conduit aux appartements 
royaux qui conservent leur somptueux decor de 
peintures et de stucs ainsi que leur precieux 
mobilier. 

Le palais Chiablese et l’aile qui abrite la celebre 
Armurerie royale et la bibliothkque royale bordent la 
Piazza Reale et sont relies au palais royal par un 
systkme de circulation inteme tout comme la plupart 
des autres edifices de la <( zone de commandement 1) 
qui se developpent B 1’Est du palais et bordent pour 
certains (anciens Secretariats d’Etat et facade du 
th&re royal) la Piazza Castello. Bien que Filippo 
Juvarra ait trace les plans du the&e royal, des 
ecuries et de l’aile des archives de la tour, il ne 
r&&e que cette demiere (1731-1732). Benedetto 
Alfieri poursuit ce programme a la fm des amtdes 
1730 en i&grant l’Acad&ie militaire deja 
construite par Amedeo di Castellamonte (1675 
1680). Le manege est constitue d’une Salle circulaire 
couverte d’tme voile policentrique et d’une vaste 
Salle rectangnlaire bordee de tribunes et couverte 
d’une vofite composb drarcs.surbaisses. Seule la 
facade du the&e royal d’Alfieri a survecu a 
I’incendie qui dkuisit l’&fice en 1936. Elle est 
int&r& au tl&tre actuel, inaugure en 1973. 

Le palais Madame autrefois relic au palais royal par 
une galerie se dresse au centre de la solennelle 
Piazza Castello. Cet Mike complexe presente i 
travers les multiples transformations qu’il a subies et 
l’association de difbkents styles un v&table 
raccourci de l’histoire de la vilIe. Les marquis de 
Monferrat &fknt dans la dew&me moitie du 
13kme sikcle une maison fortit% sur les restes de la 
Porta Decumana des remparts d’Auguste dont elle 
conserve les deux tours polygonales h 1’Ouest. Au 
15eme siecle, les princes d’Acaja lui conf&ent 
l’aspect imposant qu’il conserve aujourd’hui et lui 
adjoignirent deux autres tours i 1’Est. 11 devient la 
demeure de Marie-Christine de France, veuve de 
Victor-Am&&e Ier et appelQ Madame Royale qui le 
fit reamknager et decorer (1638-1642). Marie Jeanne 
Baptiste de Savoie-Nemours charge Filippo Juvarra 
de c&r nne nouvelle enveloppe pour l’ensemble du 
palais qui devait concrktiser l’idee d’un monument 
au coeur de la ville. Le projet se limite a la 
realisation de la facade, de l’escalier monumental et 
de l’atrium (1720-1721). Filippo Juvarra met a 
contribution le sculpteur Giovanni Baratta, le peintre 
Dome&o Guidobono et de talentueux stucateurs. Le 
palais reste residence des princes de Savoie jusqu’i 
la tin du l&me siecle. 11 devient ensuite le siege de 
plusieurs administrations et il abrite depuis 1934 le 
Mu.& municipal d’art ancien. 
Le plan polygonal du palais rbulte de l’association 
du colps central, un trapozoide, avec le colps 
rectangulaire saillant de la facade qui incorpore les 
tours romaines. La juxtaposition des styles et des 
modes de construction est bien lisible stir les faces de 
l’edifice : i 1’Est des mum sobres en briques et les 
tours mid&ales polygonales saillantes et a 1’Ouest 

l’admirable facade baroque de Juvarra. Le bossage 
continu en bandes de la partie inferienre de la facade 
et les larges pilastres forment une base solide aux 
pilastres et colonnes cannel&es entre lesquels de 
grandes fen&es evident les mum de l’etage. L’dlan 
vertical des supports un moment interrompu par 
l’entablement et la fkise se prolonge dam les pilettes, 
les statues allegoriques et les vases de la balustrade. 
L’atrium place derriere le corps central de la facade 
et les rampes de l’escalier b&&icient de la lumicre 
des grandes fen&tres qui met en relief la decoration 
en stuc des vofites et des mum. L’intervention de 
Juvarra et de ses collaborateurs se poursuit dam les 
salons relies i l’escalier ou l’architecture et la 
decoration participent i la creation d’espaces ouverts. 
Les appartements ont conserve leur decoration des 
17eme et IS&me siecles. 

Guarino Guarini apporte une touche toute 
persomrelle dans l’espace baroque turinois avec le 
palais Carignano (1679- 1685) construit pour le prince 
Amedeo di Carignano, branche cadette des Savoie. 
L’architecte rhlise un des palais italiens du 17eme 
siecle les plus attirant et imposant. 11 adopte un plan 
en U auquel il donna une interpretation nouvelle (le 
cot& ouvert sur un jardin fkt ferme plus tard) en 
ixdgrant dans la pa&e centrale de la facade une 
rotonde ovale coifbee d’un tambour, concave sur la 
rue, convexe cot& tour qui domre un mouvement 
ondulatoire i la facade. Le centre de la partie 
convexe est creu.& par tm klicule de deux &ages. 
Deux ordres monumentaux articulent le mur per& 
d’imposantes fen&es omees, entre autre, de figures 
styli&es d’hrdiens, souvenir de voyage des 
Carignano en Amerique du Nord. La decoration des 
facades sur tour est tout aussi abondante avec 
notamment les pilastres et bandeaux composes 
d’etoiles. Au rez-de-chat&e, la rotonde fait fonction 
de vestibule dont les deux escaliers elliptiques 
conduisent i la grande Salle du Parlement de l&age 
noble. La somptueuse decoration des appartements et 
des galeries est attribuee a Legnanino (1660- 1713). 

A ces lieux de travail ou s’exerce l’autorite 
rkpondent ceux du repos et de la f&e dans la 
campagne turinoise. Les residences de plaisance ou 
de chasse, sont n&es de la modemisation d’klifices 
existants comme les chateaux de Rivoli, Racconigi. 
Aglie. Moncalieri, Pollenzo ou Govone, anciemres 
structures fortifiees m&Z&ales, ou sont des creations 
ex nihilo, telles Villa della Regina, Venaria ou 
Stupinigi. Elles prisentent une grande diversite dam 
les formes architecturales et les agencements 
mtkieurs qu’il faut mettre en relation avec 
l’evolution progressive de la pratique de la chasse et 
des loisirs. Pourtant, les gekations d’architectes qui 
se sont succkdees dam les programmes 
d’embellissement des residences, entre le 17eme et 
le lS&me siecle, parviemrent a leur domrer une 
surprenante homog&r&te. Leur point commun reside 
sans conteste dans la grande qualite, parfois 
exceptionnelle, de la creation architecturale et de 
l’amknagement interieur (escaliers monumentaux et 
appartements omds de peintures, de stucs, de 
sculptures et d’un precieux mobilier). Les jardins et 
les parts, parties intigrantes des residences, ont he 
trait& avec la m&me attention. 11s sont aussi 
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concern& par les projets d’embellissement successifs 
apportes i chacune des demeures. Le jardin d’Aglie 
s’organise sur trois niveaux avec tm jardin anglais, 
des parterres et un jardin suspendu sur lequel 
s’ouvrent les serres-jardin d’ hiver ombs de 
pemtures (architectures en trompe-l’oeil, 
grottesques, figures allegoriques, mythologiques, 
etc.) . A Racconigi, l’am&tagement du part propose 
par Andre Le Notre (1640) sera mis au gout du jour 
par Michel Benard (1746), transformi en partie en 
jardin anglais i la fm du siecle et agremente au debut 
du 19eme sikcle de nouvelles batisses comme la 
serre ou la Margaria, de style n&o-gothique. 

Le chateau de Polknzo entre plus tard dans le 
domame des Savoie (milieu du 18eme siecle) et 
neglige au cow des d&c&es qui suivirent reste tme 
figure isok dans l’ensemble de ces risidences. Au 
dkbut du 19eme si&cle, Pelagio Pelagi associe i la 
structure du 14eme sikcle des elements r&o-romans 
et n&gothiques. 

La chasse a toujours ete le loisir privilegie des dues 
de Savoie. gout qu’ils partageaient avec les 
principales cours d’Europe et notanmrent avec la 
France. En temps de paix, cette activiti se substituant 
a la guerre, devient un moment privilegie ou se 
deployaient les fastes de la tour. 

Quelques d&c&es avant Stupinigi, l’architecte de la 
tour, Amedeo di Castellamonte, dessine les plans du 
grandiose projet du due Charles-Emmanuel II pour 
Venaria Reale (1659). Concu dam l’intention de 
celebrer la magnificence du due a travers le rituel de 
la chasse et de completer la couromte des residences 
(Amedeo di Castellamonte, J’enaria ReaZe), le 
ch&zau de Venaria &ait un veritable sanctuaire d&die 
au culte de la chasse princiere dont Emanuele 
Tesauro avait elabori le programme iconographique. 
Venaria Reale est aussi une experience de 
planification urbaine transposee h la campagne avec 
la realisation d’une petite ville reliQ a l’ensemble 
residentiel par des axes l&aims ouvrant sur les 
places publiques h&nisph&iques. En partie detruit a 
la suite du passage des troupes fmncaises (1693), le 
chateau et son part sont l’objet de plusieurs projets 
de reconstruction et d’amenagement jamais ache& 
et qui voient se succeder Michelangelo Garove 
(169%1713), Filippo Juvarra (1716-1730), Benedetto 
Alfieri (1739-1768) Giuseppe Bat&a Piacenza et 
Carlo Randoni (1780-1830). Ces architectes ont 
compose M vaste ensemble qui se developpe en L 
depuis la Reggia di Diana, le corps de logis, et integre 
la galerie de Diane, l’eglise Saint-Hubert, 
l’mgenieuse orangerie-knie, oeuvres de Filippo 
Juvarra puis les nouvelles &u-ies et le manege de 
Benedetto Al&i. L’architecture exterieure de 
l’ensemble, en briques et d$ourvue d’elements 
decoratifs c&e un contraste saisissant avec le 
ratlinement de l’architecture interieure de la 
majestueuse galerie de Diane et de l’eglise Saint- 
Hubert que de tahmtueux artistes diriges par Juvarra 
oment de stucs et de sculptures. 

En 1729, quelques mois avant qu’il n’abdique en 
faveur de son fils, Victor-Am&& II domte a Filippo 
Juvarra une nouvelle occasion d’exercer son talent 

pour la creation de la residence de chasse de 
Stupinigi qui s’ofie comme une (< surprise >) dans 
l’espace infini cher au baroque. Concue par le due 
comme un simple pavillon de chasse, elle devient 
grace i l’architecte une veritable residence du 18eme 
siecle sur laquelle souffle le vent de 1’Arcadie et oh 
la scenographie th&rale a laisse son empreinte. 
Filippo Juvarra mkre H bien un programme ambitieux 
ou l’architecture. la peinture (les f&es Giuseppe et 
Dome&o Valeriani, Giovan Battista Crosato, 
Charles Vanloo) , les arts decoratifs (les ebkistes 
Pietro Piffetti et Luigi Prinotto) et l’am&ragement du 
jardin et du part (Michel Benard) sont pen&s dam le 
moindre detail et en accord avec l’ensemble dam un 
meme souci d’excellence. Les architectes qui 
reprendront les travaux dans les ailes laterales apres 
le depart de Juvarra pour Madrid (1735), Giovanni 
Tommaso Pnmotto, Benedetto Alfieri et Ludovico 
Bo, resteront fiddles i l’esprit du projet initial. La 
residence ouverte sur la campagne propose le plan 
dynamique et ouvert du pavillon central d’oi 
rayomumt les quatre ailes d’une Croix de Saint-Andre 
dont deux s’articulent pour former la tour d’honneur. 
Le dialogue constant entre l’architecture et le 
paysage s’impose aussi i l’interieur oh s’illustre une 
decoration de gofit rocaille. Stupinigi s’inske tant par 
son architecture que par son appareil decoratif dam 
les recherches du 18eme siecle europeen. Elle devait 
cl&e avec un accent modeme la couronne des 
residences. 

Gestion et Protection 

Statut juridique 

Les Residences des Savoie appartkment pour la 
plupart B l’Etat, exception faite du chateau de Rivoli 
et du chkau de la Mandria, proprietes de la Region 
du Piernont, de la palazzina de Stupinigi, propriete de 
l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare, du chateau de 
Govone propriete de la commune, du chateau de 
Pollenzo, propriete priv&e et du palais des anciens 
Secretariats d’Etat appartemmt i la Province de 
Turin. 

Les residences sont pour la plupart protegees par les 
dispositions de la loi nationale No 1089/1939 relative 
au patrimoine artistique et architectural de 1’Etat 
italien. Cette loi assure que toute intervention sur les 
edifices concernis sont soumis i l’approbation de la 
Soprintendenza per i Beni Ambientali e 
Architettonici du Piemont (Turin). 

Chacune des residences est protegee par d’autres 
instruments : les dispositions du Piano Regolatore 
Generale de Turin (1993) pour les edifices situ& 
darts la ville ; le Piano Regolatore Generale des 
communes de Rivoli, Aglii, Govone, Racconigi, 
Moncalieri et Venaria ; les dispositions de la loi 
nationale No 1497 de 1939 sur la protection des 
beat&s naturelles et panoramiques s’appliquent i 
Stupinigi, Rivoli, Govone, Racconigi, Pollen~o, 
Venaria, la Mandria et Aghb ; la loi regionale NO 43 
de 1975 sur les parts regionaux et les reserves 
naturelles s’applique i Stupinigi, Venaria et la 
Mandria. 
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Gestion 

La gestion des residences est ass&e pour celles qui 
appartiennent au Domaine de l’Etat, i la 
Soprintendenza per i Beni Ambientali e 
Architettonici du Piemont. Les proprietaires des 
autres residences en assurent la gestion, B travers 
leurs administrations respectives, Administration 
regionale du Piemont, Administration provinciale de 
Turin, conseil municipal de Govone, ordre des 
Saints-Maurice-et-Lazare, auxquelles s’associent la 
Soprintendenza per i Beni Artistici e Storici du 
Piemont et la municipalite de Turin. 

Conservation et Authenticid 

Grace aux travaux r&t.tliers de conservation et de 
restauration qui sont engages pour chacune des 
residences, de nouveaux espaces de visite s’olkrt 
au public. Les Residences des Savoie constituent 
bien M ensemble vivant. 

AuthenticitP 

L’authenticitd des Residences des Savoie est 
indeniable. Les travaux de conservation et de 
restauration qui sont conduits s’appuient SW un 
travail patient de stratigraphie, d’etudes d’archives, 
d’analyse scientifique et de lecture des structures. Ils 
visent aussi, dans certains cas, i ramener au jour ce 
qui avait etti masque par d’anciens rbm&ragements 
ou i corriger certaines interventions pas&s. 

Historique de la conservation 
Evaluation 

Les autorites competentes ont engage depuis de 
nombreuses am&s une politique systematique et 
ambitieuse de restaurations pour chacune des 
residences dont beaucoup ont et6 me&es a leur 
terme, d’autres sont en tours de rkalisation et 
d’autres encore a entreprendre. 

Ainsi, le palais Madame a fait l’objet ces dem&es 
an&es de plusieurs campagnes de travaux (refection 
des installations electriques et de chauffage, 
restructuration du Mu&e municipal d’art ancien, 
recuperation des vestiges romains) tout comme le 
palais Carignano (recuperation architecturale, 
restauration des stucs de l’escalier monumental, des 
pemtures de plusieurs salons et rkamknagement du 
Mu& du Risorgimento). 

Le ch5teau de Venaria et la Villa della Regina qui 
avaient notablement soufkrt l’un, d’tme occupation 
inapproprifk et l’autre, d’une longue pkiode 
d’abandon ont fait l’objet ces quinze demieres 
annQs de campagues de restauration qui les ont 
sauvkes d’une perte irremediable. Les projets de 
requalification des deux residences qui sont en tours 
d’examen, celui du chkau de Venaria, soumis 
actuellement a tme commission minist&ielle et celui 
de la Villa della Regina a la Province de Turin. 
permettront de ddgager des fends publics 
supplementaires et indispensables pour mener les 
travaux a leur terme. 

Parmi les restaurations qui devraient etre encore 
entreprises, il faut signaler celles des batiments de 
l’anciemre Academic militaire, du manege, des 
&curies et de 1’ Hotel de la Momtaie a Turin ou bien 
celles du ch&eau de Govone. 

Par ailleurs, les autorites responsables de la 
conservation des residences s’appliquent aussi a leur 
requalification en proposant de nouvelles fonctions 
qui amplifient leurs fonctions premieres. Ainsi, les 
archives de la tour sont devenues archives de YEtat, 
l’ancienne bibliotheque royale est ouverte aux 
chercheurs, l’ancien the&e royal, reconstruit en 
1973, est le cadre d’une intense activite artistique et 
le chgteau de Rivoli est devenu M mu&e 
international d’art contemporain. 

Action de 1 ‘ICOMOS 

Les Residences des Savoie ont fait l’objet d’une 
mission au mois de fevrier 1997. Par ailleurs. 
I’ICOMOS a consulte un eminent historien de l’art 
fkurcais specialiste des 17eme-18eme siecles. 

Caracthnktiques 

Les Residences des Savoie constituem un corpus 
&endu qui ridige un chapitre important et 
circonstancie de l’architecture europksme. mais qui 
propose egalement de riches decors interieurs peints 
et sculpt& en maintes demeures, et prend place enfin 
dans le grand livre des jardins. L’ensemble des 
residences souligne l’immense travail de creation et 
d’homog&reisation, d’embellissement et 
d’anoblissement accompli au tours d’une N saison 
baroque )) deployee sur deux sikcles, 17bme et 
l&me. Les dues de Savoie eurent en matihe 
d’architecture le sens de la continuitd et le soufne 
long. Grace a cette double vertu, la rigueur 
fonctiomrelle des palais et des villas s’enveloppe 
dans une coh&ence visuelle, stylistique, des plus 
frappantes, et qui fait de ce corpus l’un des 
conservatoires les plus complets et prestigieux des 
strategies et des formes du baroque europeen. Ces 
palais et villas presentent une qualite constamment 
elevee, exceptiomrelle meme dans certaines 
r&lisations. 11s mobiliserent au long des d&&es 
tme veritable cha^me d’architectes, kitable Gotha 
(depuis Ascanio Vitoti jusqu’i Alfieri en passant 
par Castellamonte, Guarini et Juvarra) dont les 
projets, mais aussi letat present, proclament 
l’envergure et l’excellence. 

11 constitue un patrimoine dynastique i la fois 
complexe et unitaire, qui organise sciemment une 
veritable symbiose culture/nature par sa maitrise des 
espaces urbains et par sa mise en ordre de vastes 
&endues campagnardes. 

Cet imposant patrimome revvble M ordre et une 
concentration remarquables, fruits d’une rationalite 
politique et familiale jamais dementie : une 
organisation concentrique autoritaire qui garantit une 
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accessibilitd co&ante, rapide, centrifuge, de tomes 
les demeures. Le coeur de ce patrimoine est bien 
entendu le coeur meme de Turin, qui gouverne, dans 
tous les sens du terme, une veritable couronne 
d’kiifkes. 

Grke aux cellules qui le constituent et a leur 
distribution dans l’espace, cet ensemble d’edifices 
&ale les exigences de la raison d’etat, garantit la 
maitrise a la fois reelle et symbolique du territoire 
propre P l’absolutisme moderne. 

Analyse comparative 

Les Residences des Savoie construisent un pan 
important de l’histoire de 1’Europe sous 1’Ancien 
Regime, au meme titre que les residences francaises 
ou allemandes. 

Recommandations de I’ICOMOS pour des actions 
futures 

L’ICOMOS invite 1’Etat Partie a poursuivre son 
effort pour la conservation et la protection des 
Residences des Savoie avec le m&me respect qu’il a 
manifest6 jusqu’i present pour leur valeur historique, 
esthetique et paysagere. 

L’ICOMOS attire l’attention de l’Etat Partie sur la 
necessiti d’associer de man&e plus decisive les 
jardins et les parts aux programmes de conservation 
des edifices. 

Recommandation 

Que ce bien soit inscrit sur la Liste du Patrimoine 
mondial sur la base des crit~res i, ii, iv et v : 

Les residences de la maison royale des Savoie 
sit&es a Turin et alentour ofiknt un panorama 
complet de l’architecture monumentale europkmte 
des 17&me et Beme siecles. Elles illustrent en 
termes materiels et de manike exceptiomtelle la 
doctrine prkdominante de la monarchic absolue au 
moyen d’un style, de dimensions et de l’espace. 

ICOMOS, septembre 1997 
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